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sommaire édito

Jean-Claude Hillion 
« Un exemple de don, de 
gentillesse et d’altruisme »
Cher-e-s bénévoles Bretons,
J’ai souhaité vous dédier cet édito car comme je l’ai toujours 
dit : vous êtes notre richesse, les maillons indispensables au 
fonctionnement de notre football. A une époque où les clubs 
et organisations sportives sont confrontées à des défis sans 
précédent, vous représentez tout simplement ce qu’il y a de 
plus précieux. 
Votre rôle est inestimable et je m’en rends compte partout 
où je me déplace : que ce soit aux abords de nos terrains 
mais également à l’occasion des événements que nous 
avons l’habitude d’organiser aux quatre coins de la Région. 
Récemment c’est à Mordelles, dans le cadre d’une remise 
de labels, que j’ai pu découvrir le visage de ces personnes 
qui œuvrent instinctivement pour l’épanouissement de nos 
licenciés. A ce sujet, sachez que je ressens toujours un 
profond plaisir à vous retrouver comme lors du tirage au sort 
du 4ème tour de Coupe de France organisé dans nos locaux 
à Montgermont le 21 septembre dernier. A cette occasion, 
nous avons eu l’occasion d’échanger, de partager… Tout ce 
qui nous a cruellement manqué ces deux dernières saisons. 
Dans le même esprit, quel fut mon plaisir également de 
voir une cinquantaine d’entre vous prendre la direction 
de Clairefontaine afin de participer aux « week-ends des 
bénévoles » organisés par la Fédération Française de 
Football (FFF).  Une récompense bien méritée et des images 
gravées à jamais comme vous pourrez le constater en page 6 
du présent numéro.
Alors voilà, cher-e-s bénévoles, je souhaitais tout simplement 
vous dire merci. Merci pour votre engagement. Merci pour 
votre dévouement. Merci pour ce que vous êtes et ce que 
vous représentez : un exemple de don, de gentillesse et 
d’altruisme. n

Jean-Claude Hillion
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Coup de projecteur  

A l’image de la rentrée des classes, le début de saison footballistique rime 
inévitablement avec photo de groupe et la promotion 2021-2022 du BEF n’y a 
pas échappé. Désormais, les pensionnaires se sont engagés pour 6 semaines 

de formation et 1 semaine de certification avec des formateurs de qualité mais 
surtout de l’échange, des rencontres, de la découverte et du plaisir. Pour plus 
d’informations concernant le déroulement et les modalités d’accès au BEF, nous 
vous invitons à consulter le dossier du mois notre numéro 1506 (avril 2021).

Avis aux capitaines !
Le fait de porter un brassard n’autorise pas aux capitaines de contester les dé-
cisions de l’arbitre. Un capitaine, s’il doit adopter un comportement responsable 
est, dans une certaine mesure, responsable du comportement de son équipe. Si 
d’aventure il n’était pas d’accord avec une décision, il peut déposer une réclama-
tion s’il estime que l’arbitre a fait une mauvaise application des lois du jeu. Source : 
Le Football et ses règles.

IL A DIT

« On voulait orga-
niser un événe-
ment qui réunisse 
les gens qui ré-
fléchissent sur le 
football » : Gilles 
Kerdreux, journa-
liste et membre de 
l’association cultu-
relle « L’autre Idée ».  C’est finale-
ment sous la forme d’un festival, 
intitulé « L’autre Football », que les 
participants et spectateurs ont pu 
découvrir de nouvelles facettes de 
leur passion. Au programme : des 
tables rondes, des projections et… 
un rassemblement festif auquel la 
Ligue de Bretagne s’est greffée 
pour le bonheur des amateurs de 
ballon rond.  

« Ici, je veux qu’on fasse du Guin-
gamp » : Fabrice Colleau, Direc-
teur du Centre de Formation de 
l’En Avant de Guingamp 
dans les colonnes de 
notre partenaire Ouest-
France. Un entretien 
fort intéressant où 
on apprend notam-
ment que l’ancien 
joueur profession-
nel, qui conserve éga-
lement sa casquette de respon-
sable de U17, souhaite développer 
une forte identification aux valeurs 
du club rouge et noir. 

Actualités

8000
C’est le nombre de kilomètres 
parcourus par le car animation 
de la Ligue de Bretagne, cet 
été, dans le cadre du Tro Breizh 
Foot. 

70
C’est le nombre de clubs repré-
sentés, lors du tirage au sort du 
4ème tour de Coupe de France, 
au siège de la Ligue de Bretagne 
de Football à Montgermont le 21 

septembre dernier. Une belle 
participation avec des représen-
tants venus des quatre coins de 
la Région pour un moment festif 
et convivial qui s’est conclu par 
un pot de l’amitié et, bien évi-
demment, la remise des maillots. 

Le badge  
« Educateur »  
de retour sur les 
terrains Bretons
Mis en place à partir de septembre 
2020 sur les championnats Sé-
niors, le badge « Educateur » fait 
son retour tout en étant également 
déployé, à partir de cette saison, 
sur les championnats Jeunes. 
Pour rappel : ce support créé par 
la Ligue de Bretagne a pour objec-
tif d’identifier les entraîneurs sur le 
bord des terrains mais également 
lutter contre les « prêts de nom » 
(ceci facilitant inévitablement le 
contrôle effectué par l’arbitre avant 
chaque rencontre). Pour plus d’in-
formations à ce sujet, nous vous 
invitons à vous rapprocher de Ti-
phaine Scache (assistante administrative à l’IR2F) : tscache@footbretagne.fff.fr 

Devinette 

La promotion 1986 du Pôle 
Espoirs de la Ligue pour-
rait être qualifiée de gé-
nération « dorée » tant les 
joueurs ayant brillé par la 
suite sont nombreux mais 
seriez-vous les reconnaître 
sur cette photo ? On vous 
donne un petit coup de 
pouce en vous listant les 
principaux concernés : 
Y.Gourcuff, S.Marveaux, 
F.Sammaritano, D.Perquis 
ou encore R.Danzé. Allez, à vous de jouer ! 

L’aventure avec  
Generali continue ! 

En septembre dernier, la L.B.F et GENERALI ont, d’un commun 
accord, décidé de renouveler leur partenariat. Désormais liées 
jusqu’en juin 2025, les deux parties ont convenu de reconduire 
leurs engagements tout en y ajoutant quelques nouveautés, 
notamment dans l’optique de promouvoir l’arrivée de GENERA-
LI#SPORTS (filiale du groupe GENERALI) dont la volonté pre-
mière sera de soutenir le football breton sous toutes ses formes.

UTILE

Ce nouveau numéro 
est l’occasion pour 
nous de vous pro-
poser l’ajout d’une 
nouvelle rubrique 
avec l ’apparition 
d’un agenda en page 26. Au sein 
de celui-ci, vous retrouverez l’en-
semble des événements qui ani-
meront la vie du Football Breton 
dans les prochains jours. 
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Bénévoles

Un week-end à Clairefontaine  
pour nos bénévoles Bretons…

Au programme : visite des lieux, soirée festive et 
nuit au CNF… 
Ces deux journées sont l’occasion pour la FFF de 
remercier ces bénévoles pour leur travail et leur en-
gagement au quotidien mais aussi d’encourager le 
bénévolat chez les jeunes en leur ouvrant les portes 
de ce haut lieu du football tricolore. n

Têtes d’affiches. Fin septembre, la Ligue de Bretagne de Football inaugurait, en compagnie de sa voi-
sine des Pays de la Loire, les « week-ends des bénévoles à Clairefontaine ». Lancée en mars 2019, cette 
opération a pour objectif de valoriser le bénévolat dans les Ligues Régionales. Une cinquantaine de 
bénévoles, issus des 4 Districts de la Région, ont ainsi pu profiter d’un moment privilégié. 

Les dispositifs Tensoplast® sont des dispositifs médicaux de classe CE I, non stérile, pris en charge par les organismes d’assurance maladie. Ils sont utilisés dans 
les techniques de strapping/taping et la fixation de pansements. Lire attentivement les informations présentes sur les conditionnements pour plus d’information.  
Fabricant légal : BSN medical SAS, Vibraye, France.
BSN-RADIANTE SAS
Société par actions simplifiée au capital de 288 000 € (Locataire-Gérante) • RCS LE MANS 652 880 519. Siège social :  
57, boulevard Demorieux - 72100 Le Mans
www.medical.essity.fr
Droits d’exploitation et de reproduction réservés BSN-RADIANTE SAS - 

*Source IMS Healthcare / Dataview (octobre 2019)

Exigez l’expertise et la qualité

Société Française des 
Masseurs Kinésithérapeutes 

du Sport

Association des 
Médecins de Club de 

Football Professionnel

des bandes de strapping, utilisées par 
les sportifs, testées et approuvées par 
les professionnels du monde du sport.Découvrez les 

coulisses de la 
fabrication de la 

bande Tensoplast®

LA BANDE DE CONTENTION 
ADHÉSIVE ÉLASTIQUE DE RÉFÉRENCE*
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Association pour la 
Recherche en Traumatologie 

et Suivi Sportif

Autres produits de la gamme disponibles en pharmacie
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Interview du mois

Jérémy Sauffisseau

« Les Jeux  
Paralympiques ?  
Une belle aventure 
humaine »

Jérémy, comment es-tu arrivé 
au cécifoot et pourquoi cette 
discipline ? 
Tout d’abord, je suis un « touche 
à tout » en matière de sports car 
j’ai fait du foot à 11 au Rheu puis 
du futsal et du beach-soccer 
avec Mickaël Pagis. J’ai démar-
ré au cécifoot par pur hasard, je 
faisais des études de commerce 
(BTS en alternance dans une en-
treprise à Bordeaux) et je me suis 
mis à faire du soccer. L’équipe de 
Bordeaux de cécifoot s’entraînait 
au même endroit, j’ai décidé de 
faire une initiation et comme leur 
coach, également entraîneur de 
l’Equipe de France, recherchait 
un gardien j’ai participé à une 
détection. Ça m’a plu et j’en fais 
donc depuis 11 ans.

Quelles sont les principales 
caractéristiques du cécifoot ? 
Il existe deux catégories avec 
les B1 (non-voyants ou très mal 
voyants qui ont tous un bandeau 
sur la tête pour une égalité par-
faite et jouent avec un ballon so-

nore) et les B2/B3 (mal voyants 
qui jouent avec un ballon de 
couleur différente du sol). La 
pratique ressemble fortement au 
futsal, ça joue simplement moins 
vite. 

« La 
communication 

doit être parfaite 
et claire »

Peux-tu nous en détailler les 
principales règles ? 
Le gardien est le seul voyant, ça 
se joue à cinq contre cinq sur 
un terrain de 40 mètres par 20 
(divisé en 3 zones : défensive, 
médiane et offensive) avec des 
barrières latérales pour fluidifier 
le jeu. Les tacles sont interdits et, 
alors que les buts étaient précé-
demment de la taille de ceux de 
handball, ce sont maintenant 
des buts de hockey sur gazon. 
Les matchs se jouent en deux 

périodes de 20 minutes avec un 
seul temps mort par équipe et 
par mi-temps.

En vérité, le gardien a un rôle 
important… 
Depuis l’agrandissement des 
buts, il faut des qualités de place-
ment, de réflexe et d’anticipation 
car les frappes sont proches. Le 
gardien a une zone assez petite 
(3 mètres par 2) mais il dispose 
effectivement d’un rôle impor-
tant notamment en termes de 
communication avec les défen-
seurs se situant uniquement en 
zone défensive. Pour la zone mé-
diane, c’est le coach qui commu-
nique alors que derrière les buts 
adverses (câd en zone offensive) 
un guide est présent afin que les 
joueurs puissent s’orienter avant 
la frappe de balle. La communi-
cation doit être parfaite et claire.

Comment les joueurs 
arrivent-ils à s’orienter et se 
déplacer efficacement ? 
Tout est une question de res-

per. Pendant les matchs, le bruit 
est évidemment interdit comme 
au tennis.

Côtoyer ces non et mal 
voyants doit-être une sacrée 
leçon de vie ? 
Bien sûr ! On joue depuis plus de 
10 ans ensemble donc des liens 
se sont créés et on a plaisir à se 
retrouver car on a vécu tellement 
de choses. Une nuance est très 
importante et je tiens à la préci-
ser : ce ne sont pas des personnes 
handicapées, ce sont juste des 
footballeurs qui ont une différence. 
Ils sont capables de faire des rou-

lettes, des sombreros... Dans la vie 
de tous les jours, ils sont beaucoup 
plus autonomes qu’on ne le pense, 
ils font comme tout le monde et 
s’amusent à faire des blagues... 
Le Cécifoot c’est finalement une 
grande famille.

« Avant tout du 
plaisir pour eux »

Et les Jeux Paralympiques 
de Tokyo, encore une belle 
aventure… 
Oui évidemment, même si le 

résultat est décevant puisqu’on 
termine dernier mais ce fut une 
belle aventure humaine bien or-
ganisée par les japonais. Il faut 
savoir que les premières équipes 
sont constituées de joueurs pro-
fessionnels et que les Brésiliens 
dominent les compétitions de-
puis près de vingt ans. Même 
les Marocains, qui ont terminé 
troisième, ont obtenu une ré-
munération de l’état donc c’est 
difficile de lutter contre ce genre 
d’équipes. En France, il faut sa-
voir que l’ensemble des joueurs 
sont amateurs et qu’ils ont pra-
tiquement tous une activité 
professionnelle à côté (avocat, 
informaticien, éducateur sportif, 
kiné...). C’est avant tout du plaisir 
pour eux. n

Admiration. Gardien de l’Equipe de France cécifoot, Jérémy dispose 
d’un palmarès éloquent : 2 titres de champions d’Europe en 2009 et 
2011, vice-champion d’Europe en 2017, vice-champion du monde en 
2012, 7 titres de champion de France et 6 coupes de France 
avec Bordeaux. Fraîchement revenu des Jeux Para-
lympiques, celui qui dispose d’une grande sensi-
bilité envers le handicap est également en-
traîneur des jeunes gardiens de but du Stade 
Rennais (U10 à U15).

Par 
Alain LAUGLÉ

senti. Les joueurs ne sont pas 
téléguidés, ils sont autonomes 
et la communication qu’on leur 
apporte est sur des points précis 
pour qu’ils gagnent en réactivité 
sur la gestion de l’espace et sur 
les bruits qu’ils entendent. Ils ar-
rivent à les segmenter comme les 
bruits du ballon, des coéquipiers, 
des adversaires, de l’ambiance… 

« Ils sont plus 
autonomes qu’on 

ne le pense... »

Cela doit nécessiter 
beaucoup de concentration… 
Ils sont vraiment à l’écoute, ils 
recueillent plein d’informations 
et sélectionnent celles qui les in-
téressent le plus tout en sachant 
où se situent leur partenaire et le 
ballon. Ils perçoivent même les 
ombres et le soleil, ils n’ont pas 
des sens plus développés mais 
ils s’en servent différemment. Ils 
savent quand ils sont bien placés 
pour effectuer une passe ou frap-
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Interview du mois

Moduler la pratique pour la rendre accessible au plus grand monde
Intégration. Sur le territoire national, la Fédération Française Handisport œuvre de-
puis plusieurs années afin de rendre accessible la pratique du football au plus grand 
nombre. Pour ce faire, la pratique est adaptée et quatre « types » de football sont pro-
posés afin de répondre à des caractéristiques bien précises. Tour d’horizon.

FOOT À 5DV OU CÉCIFOOT
Sport collectif d’opposition pour 
déficients visuels, le cécifoot est une 
adaptation du football. L’objectif est 
de mettre un ballon sonore dans le 
but adverse en le faisant progresser 
à l’aide des pieds, tout en empêchant 
l’adversaire d’en faire autant. Sport de 
loisirs ou de compétition, le cécifoot 
est pratiqué par les non voyants 
(catégorie B1) et par les malvoyants 
(catégorie B2/B3) aussi bien dans les 
clubs handisport que dans des sections 
intégrées à des clubs valides.

FOOT SOURDS
Le football est le premier sport pour les 
personnes sourdes et malentendantes, 
au plan national et international, en 
termes de pratiquants et de structures. 
Les compétitions ont lieu en extérieur, 
avec des équipes de 11, et en salle sur 
le modèle du Futsal. Une équipe de 
France masculine de foot à 11 ainsi 
qu’une équipe de France féminine de 
Futsal participent aux compétitions 
internationales.

FOOT FAUTEUIL 
Le foot fauteuil électrique est un 
sport collectif d’opposition adapté 
du football. L’objectif est de mettre 
le ballon dans le but adverse à l’aide 
d’un fauteuil électrique muni d’un 
pare-chocs avant, tout en empêchant 
l’adversaire d’en faire autant. Le foot 
fauteuil est ouvert à toute personne 
handicapée qui utilise un fauteuil 
électrique au quotidien, et dont le 

handicap ne permet pas la pratique 
d’un autre sport collectif. Créée en 
2001, l’équipe de France A participe 
à toutes les compétitions officielles 
organisées par la FIPFA (Fédération 
Internationale de Powerchair Football 
Association). 

FOOT MAL-MARCHANTS
Sport collectif d’opposition pour 
handicaps physiques debout, le foot 
mal marchand est également une 
adaptation du football. L’objectif est de 
mettre un ballon dans le but adverse 
en le faisant progresser à l’aide des 
pieds, tout en empêchant l’adversaire 
d’en faire autant. La FFH organise cette 
pratique en salle sur le modèle du 
futsal avec quelques adaptations afin 
de garantir la sécurité des pratiquants. 
Il se joue donc à cinq joueurs (quatre 
joueurs de champ et un gardien de but) 
sur un terrain de handball.

Source : Fédération Française de Handisport
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Saga

A la découverte  
de la famille Chevallier 

Les bancs de l’Ecole d’ingé-
nieurs rennaise (INSA) ont 
été les premiers témoins de 

leur rapprochement, puis l’as-
phalte pour quelques matchs 
de football entre étudiants de 
l’Université. L’alchimie perdure 
depuis, puisqu’ils n’ont, pour 
ainsi dire, jamais cessé d’œuvrer 
autour du football. Tout comme 
leurs 3 enfants : Fanny, Johan et 
Noëlla, respectivement nés en 
1989, 1992 et 1996. Joueur/se, 
éducateur/trice, présidence de 
club, membre de commissions 
départementales et régionales, 
arbitrage, soins... comme pour la 
gestion d’une entreprise, chacun 

apporte sa pierre à l’édifice.
Le FC Bergot reste - malgré 
quelques allées et venues - 
leur club d’ancrage et de cœur 
puisqu’Armelle y jouera de 1974 
à 2013 (hormis les années de 
sommeil du club). Avec Patrick, 
ils sont notamment à l’origine de 
la renaissance de la section fé-
minine en 1988/1989.

Le club des 5 ! 

Entre chaque maternité, Ar-
melle a repris le football, épau-
lée par toute une équipe de 
bénévoles toujours enclins à 

s’occuper des 3 bout ’choux. 
Les landaus et poussettes bien 
installés à l’arrière du bus pour 
les déplacements dans toute la 
France (championnats natio-
naux féminins de D1 et D2), les 
enfants passaient le temps des 
matchs derrière la main cou-
rante, surveillés par des parents 
de joueuses, alors que papa 
coachait l’équipe et que maman 
jouait. « L’entraide est naturelle 
au sein du club », précise Patrick. 
Tous deux citent notamment la 
famille Le Bras mais pourraient 
en citer tellement d’autres tant la 
symbiose était bonne ! 
Armelle, tout comme sa maman 
l’a fait à une époque où le foot-
ball féminin était encore assez 
peu développé, donne tout pour 
ses propres enfants mais aussi 
les jeunes licencié(e)s. « Sans 
maman, tout aurait été beaucoup 
plus compliqué d’autant plus que 
nous habitions à la campagne ! 
Je la remercie de s’être autant in-
vestie pour ma passion », nous 
confie Armelle.

Passe décisive entre générations. Le sport en général fait partie inté-
grante de la famille Chevallier depuis toujours. Tous les sports d’ailleurs, 
même si c’est le football qui remporte le trophée. Ancrée depuis la plus 
tendre jeunesse d’Armelle et Patrick, c’est cette discipline qui les a fait 
se rencontrer en 1983.

Même la tante de Patrick parti-
cipe à cet essor… « Elle a créé la 
section féminine d’Orléans », se 
plait à préciser Patrick. Pour lui, 
c’est la même chose, son papa 
était dirigeant et sa maman ac-
compagnait les équipes en dé-
placement. Il lui a donc semblé 
tout naturel de reproduire le 
même engagement.

« Membres 
de plusieurs 
commissions 

départementales 
et régionales »

Patrick et Armelle s’entendent à 
dire que, pour avoir une bonne 
vision des actions à mener au 
sein des différentes instances 
footballistiques, une présence 
régulière sur le terrain, et donc 
au cœur même du football, 
reste indispensable ! Tous deux 
sont encore, à l’heure actuelle, 
membres de plusieurs commis-
sions départementales et régio-
nales, boostés il y a quelques 
années maintenant par Eugène 
Leroux, Président emblématique 
du FC Bergot.
Quant à leurs enfants, malgré 
une vie professionnelle très 
riche également, ils ont, cha-
cun à leur manière, fait perdu-
rer l’héritage familial (voir encart 
ci-après). Nous n’avons pas pu 
rencontrer Johan et Noëlla rete-
nus par leurs obligations, mais 
Fanny, leur grande sœur, se fait 
leur porte-parole : « Le football 
n’est pas arrivé à nous, c’est 
nous qui sommes nés au sein de 
ce sport universel. Nous n’avons 
absolument pas été poussés par 
nos parents mais c’est bien par 
goût et envie de découvrir cette 
pratique ». Souhaitons tout sim-
plement que la descendance 
ait ce même niveau d’enthou-
siasme ! n

Dans la famille Chevallier, je voudrais… 

Armelle, la maman. 
1974 à 2013 : Joueuse (aux portes d’une présélection en EDF en 1983)
1995 à 2005 : Animatrice section multisports à Landéda
1986 à 1991 : Membre de Commission Régionale à la Ligue de 
Bretagne
Depuis 1986 : Présidente (1986-91) puis Membre de la Commission 
Féminine du District du Finistère
Depuis 2018 : Educatrice à l’Ecole de Foot de Landéda 

Patrick, le papa.
1985 à 2003 : Joueur
1988 à 2008 : Coach puis Président (1998-2008) du FC Bergot 
Depuis les années 2000 au District du Finistère : Membre de la 
Commission « Féminine et « Labels », Membre puis Président de la 
Commission de Discipline
Depuis les années 2000 à la Ligue de Bretagne : Membre de la 
Commission « Féminine » 
Depuis 2010 : Membre du Comité de Direction du District du Finistère 
Depuis 2020 : Educateur à l’Ecole de Foot de Landéda 

Fanny - Johan - Noëlla, les enfants. 
Actuellement Kinésithérapeute sur Plérin, Fanny aura connu trois 
clubs en tant que joueuse : l’AS Landéda, le FC Bergot et enfin 
le Plérin FC. Ayant raccroché les crampons en 2017, elle restera 
la seule à avoir endossé le rôle d’arbitre et ce pendant près de 3 
ans. Elle oscille cependant toujours autour du football, puisqu’elle 
prodigue des soins auprès de différents clubs costarmoricains.
De leur côté, Johan et Noëlla n’ont pas connu cette responsabilité 
mais ils ont également, assidûment, fréquenté les clubs Finistériens 
de l’AS Landéda et du FC Bergot. Après 15 ans pour Johan et 13 ans 
pour Noëlla à fouler les rectangles verts, ils ont décidé de mettre un 
terme à la pratique pour des raisons professionnelles et familiales. 

Par 
Servane 
BOUGEARD-
LE HÉNAFF
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C’est fait  ! Le lycée « Le 
Gros Chêne  » de Pon-
tivy est officiellement le 

quatrième Pôle d’Excellence du 
Football Amateur (PEFA) en ac-
tivité sur le territoire français. En 
date du 9 mars et à la suite de 
la visite des représentants de la 
Direction Technique Nationale, 

Dossier

Le lycée du Gros Chêne de  
Pontivy a reçu le label PEFA

Messieurs Alcocer et Vignal, 
l’établissement a en effet répon-
du à l’intégralité des demandes 
exprimées dans le cahier des 
charges de la Fédération. La re-
connaissance du Lycée consti-
tue donc bien le point d’orgue 
du travail entrepris par Jean-
Claude Hillion, le Président de 

la Ligue de Bretagne, aux cô-
tés de Jean Nicolas Mazeaud, 
le Proviseur du Lycée du Gros 
Chêne, et acte de la coopération 
entre l’établissement d’accueil 
et la LBF. Une excellente nou-
velle pour les jeunes joueuses, 
joueurs et arbitres de la région 
qui pourront désormais briguer 

Reconnaissance. Concilier études et football, telle est la vocation du PEFA dont le Lycé du Gros 
Chêne, à Pontivy, est devenu l’un des cinq sites en France. Explications.

Liévin (Hauts de France)

Amiens (Picardie)

Strasbourg (Alsace)

Valence (Drôme)

Pontivy (Bretagne)

une place au sein d’une struc-
ture leur permettant de conci-
lier études et football par le biais 
d’horaires aménagés. La section 
sportive s’articule en effet autour 
d’un tronc commun d’enseigne-
ments de 30 à 32 heures hebdo-
madaires, auxquelles viennent 
s’ajouter entre huit et dix heures 
de pratique dispensée par des 
éducateurs diplômés d’État et 
des arbitres fédéraux. Le tout 
sous la direction de Gilles Rol-
land, le responsable technique 
de la structure (voir par ailleurs) 
en coordination avec Vincent 
Hamonic (CTR PPF), assisté 
de Jean-François Eveno, le ré-
férent arbitrage, Alain Le Dour, 
responsable de la section Futsal 
et Brieuc Razer, le responsable 
de la section féminine.
Mais au-delà des 4 lettres de 
l’acronyme, qu’en est-il au juste 

Les 5 PEFA en 2021
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Yann Kervella : « Le PEFA, un triple  
projet scolaire, sportif et citoyen »

« Il existe une véritable culture du football scolaire en 
Bretagne », déclare d’emblée Yann Kervella, le Directeur 
Technique Régional. Un propos attesté par la présence sur le 

territoire de la Ligue d’une centaine de sections sportives. 
Mais pourquoi avoir précisément choisi le Lycée du Gros 

chêne pour implanter le Pôle Excellence du Football 
Amateur ? Réponse de l’intéressé : « Par souci de 
cohérence de notre plan de performance territorial ! 
L’établissement accueillait déjà notre section régionale 

garçons et filles. Par ailleurs, nous disposions de 
créneaux pour la pratique du futsal. Ne restait donc plus qu’à mettre en 
place une filière arbitrage pour répondre au cahier des charges. » Une 
filiation historique facilitant une continuité sportive et pédagogique 
pour les élèves n’ayant pu intégrer les centres de formations des 
clubs professionnels ou le Pôle féminin. Une opportunité  autorisant 
les jeunes à bénéficier d’une pratique sportive d’excellence avec un 
encadrement fédéral, à raison de cinq entrainements hebdomadaires. 
Un gage de progression  permettant pour certains d’être repérés par 
les meilleurs clubs amateurs ou tout simplement de poursuivre leur 
progression footballistique au sein d’un environnement favorable et 
sécurisé. « La labélisation PEFA va nous permettre de renforcer les 
messages éducatifs distillés dans les clubs et, nous l’espérons, de 
susciter en parallèle des vocations d’encadrement. À l’instar des autres 
dispositifs mis en place par la LFA et la DTN, le PEFA vise à répondre à 
un triple projet scolaire, sportif et citoyen. Finalement, son plus grand 
intérêt réside dans le fait qu’il ménage les conditions nécessaires 
pour former des footballeurs, tout en facilitant l’éclosion d’individus 
épanouis sur les plans sportifs et humains. »

Jean-Claude Hillion :  
« La volonté de dynamiser  
le football régional »
« Avec le PEFA nous concrétisons 
un magnifique objectif car il faut 
prendre conscience de l’importance 
du travail préparatoire qui a 
été effectué en amont et qui 
a nécessité l’implication de 
plusieurs parties prenantes 
telles que les équipes de 
la Ligue mais également 
celles de Monsieur 
Mazeaud, Directeur 
du Lycée Agricole de Pontivy, que je tiens 
évidemment à remercier.
Ce projet représente certes un investissement 
financier mais c’est avant tout une volonté 
politique claire : celle de dynamiser le football 
régional tout en contribuant à mettre en œuvre 
les valeurs éducatives, scolaires et citoyennes.  
Cette reconnaissance est quelque chose 
d’encore très rare en France donc nous sommes 
fiers de pouvoir accompagner ces jeunes dans 
de telles conditions. Ils représentent l’avenir de 
notre football régional et c’est pour ces raisons 
que nous souhaitions nous engager en faveur de 
leur épanouissement personnel. » 

Dossier

Gilles Rolland, Pontivyen !

Gilles Rolland et le lycée 
du Gros chêne, c’est une 
longue histoire ! Une histoire 
d’amour sans doute. Présent 
au sein de l’établissement 
depuis le début des années 
90, l’éducateur totalise en 
effet plus de 30 années de 
service dans la structure 
aujourd’hui labélisée PEFA. 
Un sacré bail pour l’actuel 
responsable de la section 
garçons dont la carrière de 
footballeur professionnel 
s’étira entre 1982 et 1992. 

Présent depuis 
plus de 30 ans

Après avoir fait ses armes au 
haut niveau amateur du côté 
de St Brieuc, l’attaquant 
de formation signait pour 
l’En Avant de Guingamp 
en deuxième division cinq 
saisons durant. Convoité par 
plusieurs clubs de l’élite, 
Gilles Rolland rejoignait les 
rangs du FC Rouen alors 
pensionnaire de la Ligue 1 
de l’époque. Une carrière 
pro achevée à Paris lors de 
la saison 91-92 dans le très 
clinquant Matra Racing de 
l’entrepreneur Lagardère. 
Mais il était dit que l’homme 

n’en avait pas fini avec les 
choses du ballon rond. Son 
ancien vice-président de St-
Brieuc, Jean Yves Boudiou, 
fleurait en effet le bon coup 
et sollicitait le tout jeune 
retraité des terrains pour 
lui demander d’endosser 
la tenue d’entraineur du 
Stade Pontivyen dont 
il venait de prendre la 
direction. L’argument 
ultime du dirigeant pour 
convaincre son ancien 
joueur ? La perspective 
d’une reconversion dans la 
section sportive de la ville ! 
Idéal pour se faire la main et 
affiner un sens pédagogique 
déjà bien affirmé.  Pontivy 
déjà, Pontivy toujours 
où le coach officia de 
1992 à 2000 au plus haut 
niveau régional. La saison 
suivante, l’éducateur très 
courtisé signait pour l’US 
Montagnarde et menait ses 
troupes jusqu’en en 1/8ème de 
finale de la coupe de France. 
Un parcours historique qui 
ne l’empêchait cependant 
pas de revenir à Pontivy pour 
renouer avec ses premières 
amours. Celles là même 
dont on assure qu’elles 
durent toujours. En tout cas, 
pour l’heure, elles perdurent 
encore ! 

Gilles Rolland, en haut, au centre, entouré des autres membres de l’encadrement.

de la finalité du dispositif et en 
quelle mesure se démarque-t-
il des traditionnelles sections 
sportives ? Le PEFA rassemble 
4 sections sportives d’excel-
lence au sein d’un même éta-
blissement : les deux sections 
foot à 11 féminines et mascu-
lines, le pôle Futsal, ainsi qu’une 
filière arbitrage. Les normes 
d’entraînement y sont nette-
ment supérieures à celle d’une 
section locale tout comme l’exi-
gence en termes d’encadrement 
(DES, Certificat Futsal Perfor-
mance…).  

Un dispositif 
regroupant des 
sections foot à 
11 masculines, 

féminine, futsal 
ainsi qu’une 

filière arbitrage 
au sein d’un 

seul et même 
établissement

Aujourd’hui, l’officialisation du 
label PEFA de la section spor-
tive du Lycée du Gros Chêne de 
Pontivy matérialise donc l’abou-
tissement d’un travail de longue 
haleine mené au sein de la LBF. 
Il représente incontestablement 
une opportunité supplémen-
taire pour les jeunes licenciés 
régionaux désirant avoir accès 
à un accompagnement sportif 
haut de gamme dans le cadre 
scolaire. En attendant l’inau-
guration officielle en présence 
du DTN, Hubert Fournier, ga-
geons que l’ensemble du foot-
ball en bretagne y trouvera son 
compte. n

Un concours très prisé,  
des places limitées
La labélisation PEFA renforce un peu plus 
encore l’attractivité d’une section sportive déjà 
fortement plébiscitée. Ainsi, pour la section 
garçon, plus de 170 jeunes ont tenté leur chance 
lors du concours d’entrée pour une quarantaine 
de sésames. Du côté des filles, 60 licenciées 
ont postulé pour les 19 places disponibles. 
La section futsal pour sa part a également 
fait le plein de candidats tandis que la filière 
arbitrage a dégagé 8 places à destination des 
hommes et des femmes en noir. Des chiffres 
dont on devine déjà qu’ils connaitront une forte 
hausse lors du concours d’entrée de la saison 
prochaine. Condition impérative, ou en tout 
cas très fortement requise, pouvoir justifier 
d’un dossier scolaire démontrant une véritable 
implication. Sans doute de quoi motiver les 
futurs aspirants à faire preuve de constance 
et d’application dans leur cursus scolaire dès 
cette année…
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Portrait

Stéphane Guillou

De la mairie au rectangle vert

Crée en 1938, «  les che-
vreuils de St Goazec  » 
galopent vers leur 75ème 

anniversaire dans un village où 
le ballon rond reste le lien so-
cial du dimanche après-midi. Et 
ce n’est pas Stéphane Guillou, 
maire de la commune et arbitre 
au sein du club des célèbres 
cervidés qui dira le contraire... 
48 ans et élu premier magistrat 
de la commune en 2020, il enfile 
aujourd’hui aussi facilement son 
écharpe de maire que sa tenue 
d’arbitre avec la particularité, pour 
le moment, de n’avoir pas encore 
pu officier la moindre rencontre 
sur le rectangle vert… « Nous 
sortons progressivement d’une 
crise sanitaire majeure avec une 
interruption marquée des com-
pétitions. Depuis l’automne 2020, 
mon frère (ndlr : Patrice) et moi-
même sommes diplômés d’ar-
bitrage pour les chevreuils mais 
le football venant tout juste de 
reprendre une activité normale, 
nous attendons désormais nos 
premières convocations », précise 
Monsieur le Maire. 

A Saint Goazec, 
il joue en équipe 

réserve
Né au village et licencié chez les 
chevreuils depuis son enfance, 
Stéphane continue donc de pra-
tiquer au sein de l’équipe réserve 

qui évolue en Division 4 en en-
tente avec Plonévez du Faou, le 
village voisin. « Après le travail du 
quotidien et mes responsabilités de 
maire, le football est ma soupape 
de décompression le week-end », 
se plaît-il à préciser. Ancien diri-
geants, trésorier, joueur et désor-
mais arbitre, Stéphane a connu 
plusieurs casquettes au sein du 
club : « Il y a certainement l’amour 
du maillot rouge et blanc mais, 
pour rester ambitieux et pouvoir 
recruter, il nous fallait obligatoire-
ment un arbitre. Aujourd’hui, avec 
mon frère, nous sommes deux et 
cela reste une situation transitoire 
en attendant l’examen d’un jeune 
volontaire du club ». De bonnes 
installations, un bon recrutement 
à l‘inter-saison, deux nouveaux ar-
bitres et un bon début de cham-
pionnat : les chevreuils du pré-
sident Nico Rolland pourraient 
rapidement surprendre. n

Coup de sifflet. Dans le centre-Finistère, le petit village rural de Saint Goazec (710 ha-
bitants) dispose, aux pieds des montagnes noires, de sérieux atouts touristiques à faire 
valoir. Ses châteaux, les rives du canal de Nantes à Brest, les sources de son usine 
d ’embouteillage ‘’Isabelle’’, ses anciennes ardoisières mais aussi… son équipe de foot où 
évolue un certain Stéphane Guillou, maire de la commune.

Par 
Guy LE GARS

Le bureau  
des chevreuils
Président : ROLLAND Nicolas
Co-Président : CAM Sébastien
Secrétaire : MALTRET Gregory
Trésorière : THOMAS Anne Laure
Coach : SOLLIEC Denis 
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Zoom

Le local de l’étape ! À l’occa-
sion du match ayant oppo-
sé l’équipe de France U23 

à celle de l’Ukraine à Brest le 8 
octobre, Patrick L’hostis, l’en-
traineur spécifique des gardiens 
de buts a pour le moins joué à 
domicile. Un euphémisme pour 
celui qui signa sa première li-
cence au stade Brestois dès l’âge 

de 6 ans et fit l’essentiel de sa 
carrière de joueur puis de coach 
entre Finistère et Morbihan. Pour 
autant, le natif de Morlaix a em-
prunté une trajectoire singulière 
à laquelle sa formation initiale ne 
le destinait pas forcément. En ef-
fet, au cours de l’année 1995 et 
après avoir raccroché les cram-
pons, Patrick L’Hostis fait le choix 

de quitter la région parisienne 
pour se rapprocher des siens 
et se consacrer pleinement au 
corps de la Police.  C’est alors 
qu’il effectue une patrouille avec 
la Brigade Anticriminalité qu’il 
fait la connaissance de Georges 
Guenoum, l’ex-président du FC 
Lorient. L’ancien entrepreneur a 
tôt fait de repérer les qualités de 

meneur d’hommes et incite for-
tement le technicien à rejoindre 
le centre de préformation de son 
club. Une idée judicieuse ! Adou-
bé quelques mois plus tard par 
Christian Gourcuff, l’ancien gar-
dien évoluera 20 saisons et 855 
matchs professionnels dans le 
staff pro des Tangos ! Aux cô-
tés d’un certain Sylvain Ripoll, 
l’actuel sélectionneur des U23… 
« Lorsqu’il m’a contacté en 2017 
pour rejoindre le staff, j’ai accep-
té par amitié pour une part mais 
aussi parce que je ne me voyais 
pas refuser un projet avec une 
équipe nationale de mon pays », 
précise l’entraineur spécifique. 

« Je ne me voyais 
pas refuser le 

projet avec une 
équipe nationale 
de mon pays ! »

Une dose de patriotisme, une 
autre d’amitié, l’affaire est rapi-
dement entendue  : « À Lorient, 
avec Sylvain, nous avons partagé 
les mêmes joies, les mêmes in-
quiétudes au quotidien durant 14 
saisons. Nous savons par cœur 
comment l’autre fonctionne et 
un coup d’œil suffit pour nous 
trouver sur la même longueur 
d’onde. » D’ici à parler d’une fi-
lière bretonne à la FFF, le coach 
réfute : « Je peux vous affirmer 
qu’on ne rejoint pas un staff na-
tional simplement par camara-
derie ou parce qu’on est breton ! 
Le premier critère est d’abord et 
avant tout la compétence et l’en-
vie de se donner à fond pour être 
à la hauteur de la tâche. D’ailleurs 
la répartition des rôles est très 
claire : Sylvain est le boss, et moi 
je fais tout ce qui est de mon res-
sort afin que les gardiens dont j’ai 
la charge aide l’équipe à gagner. 
C’est aussi simple que ça ! » n

« Un travail de fond qui nécessite  
un investissement régulier »

Pouvez-vous nous en dire un peu plus sur vos missions lorsque 
vous n’êtes pas en situation lors des rassemblements de 
l’équipe de France ? 
Essentiellement des missions d’observation et d’accompagnement. 
Pour ma part, il s’agit le plus souvent d’assister aux rencontres des 
gardiens en place ou d’évaluer le potentiel de ceux susceptibles de 
rejoindre le groupe France Espoirs à termes. C’est un vrai travail de 
fond qui nécessite un investissement régulier. Les séances, le match 
ne sont en fait que la partie visible de l’iceberg. En fait, l’essentiel 
du travail se réalise en amont alors que les joueurs ne sont pas 
forcément avec nous mais que nous devons assurer le suivi de 
chacun et nous assurer de la motivation de tous.

Vous êtes-vous fixé des échéances futures avec l’équipe de 
France ? 
Aujourd’hui, j’ai 65 ans. Ce qui signifie que je suis près de la fin que 
du début de ma carrière de coach. Pour l’heure, la seule échéance 
concerne la qualification pour le championnat d’Europe Espoirs qui 
se disputera en Hongrie et en Roumanie en 2023. On a pu s’apercevoir 
après notre match nul contre les iles Féroé (1-1 ndlr), qu’aucune 
équipe n’entendait nous faciliter la tâche. 

Vous nourrissez une relation très particulière avec Eugénie Le 
Sommer, la meilleure buteuse de l’histoire de l’équipe de France 
Féminine, pouvez-vous nous en dire un peu plus sur le sujet ?
J’ai en effet un relation proche avec l’ensemble de la famille. En fait, 
j’ai d’abord connu son père, le commandant Le Sommer qui était mon 
chef à la Brigade anticriminalité puis dans la police de proximité 
de Lorient. Et lorsque je devais me rendre à Clairefontaine dans le 
cadre de mes formations d’éducateurs, je véhiculais Eugénie alors 
adolescente pour rejoindre l’INF féminin à Rambouillet. C’était une 
belle preuve de confiance de la part de mon supérieur hiérarchique 
! Et quant à Eugénie, Il faut croire que nos trajets entre Bretagne et 
région parisienne lui ont a pas mal réussi ! 

Patrick L’Hostis

Un Breton chez les Bleus
Espoirs. L’entraineur spécifique de l’équipe de France Espoirs, explique les raisons 
l’ayant poussé à rejoindre le staff des Bleus et témoigne de son parcours entre Finistère 
et Morbihan.

© FFF

©
 F

F
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Acteur Ligue

De Valenciennes  
à la Ligue de Bretagne,  
le fabuleux destin  
de Tiphaine Scache

Après des études sérieuses, 
Tiphaine commence son 
parcours professionnel 

par un stage dans le domaine 
de la communication à la Ligue 
des Hauts de France. Après cette 
expérience, la Ligue lui conseille 
de consulter la liste des « em-
plois du football  » auprès du 
SNAAF. Attirée tout d’abord par 
l’importante Ligue de Paris Ile 
de France où on lui accorde un 
entretien, elle choisit finalement 
une autre destination : le District 
de l’Escaut. Une décision in-
fluencée par l’appréhension du 
gigantisme Parisien ou tout sim-
plement par la peur du « vide » ? 
Seule Tiphaine pourra vous le 
dire. En tout cas, c’est bien au 
District de l’Escaut, dans son 
berceau qui ne l’éloignera pas 
trop de sa famille et de ses amis, 
qu’elle s’occupera des compéti-
tions (calendriers, groupes, véri-
fication des feuilles de matches 
à l’aide d’un logiciel…)  : «  J’ai 
passé d’excellents moment dans 
ce District. Il est vrai que j’étais 
dans mon élément et entouré de 
ma famille ! » Mais la Nordiste 
ambitionne d’autres horizons 
et décide de postuler dans une 
nouvelle région : la Bretagne. 

Après un entretien auprès des 
instances, la réponse ne tarde 
pas puisqu’elle la reçoit… sur la 
route du retour. Depuis le 1er juil-
let 2021, Tiphaine a donc pris ses 
marques en tant qu’assistante 
administrative de l’IR2F et sa 
tâche s’articule principalement 
autour du suivi des formations 
« éducateurs » (Ligue et Dis-
tricts). Parmi celles-ci : les obli-
gations des clubs ou encore les 
demandes de dérogations, des 
affaires préparées mais décidées 
par la commission du « Statut 
de l’Educateur ». Quel accueil a 
reçu Tiphaine avec ce change-
ment de vie ? D’après ses dires, 
l’intégration a été parfaite : « J’ai 

été super bien accueillie par l’en-
semble du personnel et des diri-
geants, j’habite dans la banlieue 
Rennaise à Bédée. « L’accueil qui 
m’a été réservé ici s’apparente à 
l’ambiance de la Ligue des Hauts 
de France mais également à celle 
d’un District. C’est une ambiance 
familière et ça, j’y suis très sen-
sible… ». En pensant à la reprise 
des compétitions, Tiphaine et sa 
responsable (Maryon Orain) sont 
surprises de l’appétence des 
clubs pour reprendre la com-
pétition mais également les for-
mations : « nous ne serions pas 
étonnés de battre des records 
tant l’envie est grande de renouer 
avec le football… d’avant ! ». n

Intégration. C’est à 27 ans que Tiphaine, joli brin de fille venue 
du nord, a décidé de tenter une nouvelle vie en Bretagne. 
Non-pratiquante mais faisant partie d’une famille active 
auprès d’un club local (Le Stade Fresnois),  Tiphaine est 
loin d’être étrangère à ce milieu qui lui plaît et dans 
lequel elle entrevoit désormais son avenir.

Par 
Jean-Pierre
 JOSSELIN

LA LETTRE D’INFO UTILE 
POUR LES CLUBS 
EST DE RETOUR !

Demandez à recevoir GRATUITEMENT 
cette lettre d’information, par mail, à :

abonnement@rcmedia.fr

Tous les 15 jours, 
des conseils 

concrets pour 
mieux gérer votre 

association et vous 
inspirer de ce qui se 

fait ailleurs.

« L’accueil qui m’a été réservé ici 
s’apparente à l’ambiance de la Ligue 

des Hauts de France mais également à 
celle d’un District. C’est une ambiance 
familière et ça, j’y suis très sensible… »



25

Interview décalée

« Être un bon dribbleur ne fait  
pas de vous un joueur technique »

Charles-Edouard Coridon

Entrejeu. De son poste de milieu de ter-
rain à l’En Avant de Guingamp jusqu’à son 
rôle de Président de l’US Plouisy, celui 
que ses plus proches amis surnomment 
« Charly » n’aura finalement jamais coupé 
avec le ballon rond et c’est pour ces 
raisons que les souvenirs, nombreux, re-
jaillissent naturellement après quelques 
secondes d’entretien en sa compagnie. 
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Charles-Edouard, avant de 
revenir plus en détails sur 
ta carrière, peux-tu nous 
rappeler comment ta venue 
en Bretagne s’est faite ? 
En 1992, j’ai été repéré par Mon-
sieur Le Graët (ndlr : Président 
de la Ligue de Football Profes-
sionnel à cette époque, ndlr) 
alors que j’avais tout juste 19 ans 
et que j’évoluais en DH au club 
Franciscain, en Martinique. Un 
an plus tard, j’atterri à Guingamp, 
le club évolue en National, mais 
connaît très rapidement une pé-
riode « faste » avec deux mon-
tées successives et la décou-
verte de la Ligue 1 en 1995.

Quel est l’entraîneur qui t’as 
le plus marqué ? Ou du moins 
celui qui t’a le plus apporté ? 
Mon coach, bien sûr, c’est Mon-
sieur Smereki  ! Quand j’arrive 
en 1993, à Guingamp, il me fait 
rapidement comprendre que 

l’intelligence c’est en partie de la 
mémoire car c’est elle qui vous 
permet de ne pas commettre 
deux fois la même erreur. Grâce 
à lui, j’ai également intégré le fait 
qu’être un bon dribbleur ne fait 
pas de vous un joueur technique. 
Il y a de nombreux aspects tels 
que le savoir jouer ensemble, le 
pouvoir jouer ensemble ou en-
core la technico-tactique systé-
mique. Au football, tout est lié !

« Le coach 
qui m’a le plus 

marqué ? Francis 
Smerecki »

Si tu devais citer le joueur le 
plus talentueux avec lequel tu 
as évolué… 
Je vais plutôt dire « contre qui 
j’ai joué » car il y a un nom qui 
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me vient rapidement à l’esprit, 
c’est le Nigérian Djédjé Okocha. 
J’ai eu la chance de l’affronter et 
c’est vraiment le top même si, 
pour moi, Ronaldinho restera le 
meilleur.

Quel est, parmi les cinq clubs 
que tu as connu durant ta 
carrière, celui qui conserve 
une place à part dans ton 
cœur ? 
Ça restera mon club forma-
teur (ndlr : le club franciscain, 
en Martinique) même si je suis 
réellement attaché aux couleurs 
rouges et noires, qu’elles soient 
relatives à l’En Avant de Guin-
gamp, aux Dernières Cartouches 
de Carhaix ou encore à l’Union 
Sportive de Plouisy, club que je 
préside depuis quelques mois.

« Il existe un 
point sur lequel 

j’aurais aimé 
m’améliorer, avec 
du recul, c’est le 

mental »

Au-delà de ta carrière en 
club, tu as plusieurs fois été 
sélectionné en Equipe de 
France jeunes… 
Effectivement, j’ai été interna-
tional espoirs français. Malheu-
reusement, je me suis blessé en 
1997 et je n’ai pas pu revenir à un 
top niveau pour espérer mieux. 

Quel est ton meilleur souvenir 
en tant que joueur ? 
Je pense que mon meilleur sou-
venir restera la montée en 1995 
contre Toulouse car ce moment a 
été très riche en émotions. Sinon, 
si je devais cibler une rencontre 
en particulier… Je dirais le match 
à Marseille, la même année. On 
gagne par la plus petite des 
marges (0-1) et j’inscris le but de 

la victoire en concluant une ma-
gnifique action collective face à 
Barthez.

Tu as eu une belle carrière 
mais as-tu des regrets sur le 
déroulement de celle-ci ? 
Pas de regret mais il existe un 
point sur lequel j’aurais aimé 
m’améliorer, avec du recul, c’est 
le mental. Je suis convaincu que, 
dans le football, l’aspect mental 
et psychologique est une priorité 
absolue ou en tout cas ça devrait 
l’être car c’est le moteur de l’être 
humain. Au niveau des résultats, 
la légère déception qui me reste 
en mémoire c’est la demi-finale 
de Coupe UEFA perdue contre 
le grand Arsenal de Bergkamp, 
avec Lens.

Sachant que tu vis depuis 
plusieurs années en 
Bretagne, ton île de naissance 
ne te manque-t-elle pas ? 
Bien sûr que la Martinique me 
manque mais c’est un choix. Je 
profite de la Bretagne, qui est 
une très belle Région, et je re-
tourne en Martinique réguliè-
rement pour me ressourcer. Je 
garde un réel attachement à ma 
terre natale. A titre d’exemple, je 
souhaite monter un projet afin de 
permettre à nos meilleurs marti-
niquais de venir dans l’Hexagone 
pour progresser mais également 
disposer d’une meilleure visibili-
té. Mon souhait est tout simple-
ment de permette à ces jeunes 
d’entrevoir un avenir dans le mi-
lieu du football. 

La beauté de notre région 
s’exprime également dans 
l’assiette… Une préférence 
pour une spécialité culinaire 
Bretonne ? 
Une bonne galette avec andouil-
lette et salade le tout accompa-
gné d’un petit cidre. Un vrai bon 
repas de Breton ! n
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Agenda

Vendredi 15 au Dimanche 17 Octobre
10ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Brest-Reims, Metz-Rennes, Marseille-Lorient)
12ème journée de Ligue 2 BKT (Nancy-Guingamp)

Samedi 16 et Dimanche 17 Octobre
5ème tour de Coupe de France 
3ème tour de Coupe de France Féminine 
4ème tour de Coupe Région Bretagne

Mercredi 20 Octobre
Tirages au sort : 6ème tour de Coupe de France & Finale Régionale de Coupe de France Féminine 
(En collaboration avec Ouest-France, à suivre en direct sur TV Rennes)

Jeudi 21 Octobre
3ème journée d’Europa Conférence League (Mura-Rennes)

Vendredi 22 au Dimanche 24 Octobre
11ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Lille-Brest, Lorient-Bordeaux, Rennes-Strasbourg)
13ème journée de Ligue 2 BKT (Guingamp-Nîmes)
11ème journée de National (Concarneau-Sète, Sedan-Saint Brieuc)   

Mardi 26 Octobre
12ème journée de National (Saint Brieuc-Bastia Borgo, Bourg en Bresse-Concarneau)

Vendredi 29 au Dimanche 31 Octobre 
12ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Brest-Monaco, Strasbourg-Lorient, Troyes-Rennes)
14ème journée de Ligue 2 BKT (Toulouse-Guingamp)

Samedi 30 et Dimanche 31 Octobre
6ème tour de Coupe de France
Finale Régionale de la Coupe de France Féminine
5ème tour de Coupe Région Bretagne 

Jeudi 04 Novembre
4ème journée d’Europa Conférence League (Rennes-Mura)

Vendredi 05 au Dimanche 07 Novembre 
13ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Lorient – Brest, Rennes-Lyon)
15ème journée de Ligue 2 BKT (Guingamp-Bastia)
13ème journée de National (Concarneau-Sedan, Laval-Saint Brieuc)   

Samedi 06 Novembre 
Assemblée Générale de la Ligue de Bretagne de Football
(Dans les salons du Roazhon Park à Rennes)

Mardi 09 Novembre 
Tirages au sort : Finale Régionale de la Coupe Gambardella & 2ème tour de la Coupe Nationale Futsal
(A suivre en direct sur LBFTV)




